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Editocards 
Yo tout le monde, c’est Kiki, 

On se retrouve ceƩe semaine pour un nouvel édito de folie. 
Après avoir disparu pendant une semaine chez les kinés à 
l’UESM et avoir laissé les bacs 2 gérer la salop’ pour la fa-
meuse S12, je suis enfin de retour pour vous cassez les 
couilles. Après j’écris ces lignes en retour du week-end GCI 
qui s’est passé à Virton. Comme je sais que vous vous de-
mandez qu’est-ce que le week-end GCI, je vais vous l’expli-
quer. Alors tout d’abord, imaginez enfermez 30-40 con-
nards dans un bâƟment avec 8 fûts du vendredi au same-
di… Bah maintenant vous savez ce que c’est. Bon en vrai 
c’est un peu plus compliqué que ça alors je vais faire ça 
dans l’ordre. Le vendredi plusieurs groupes se sont formés 
pour arriver au lieu de l’amusement. Parmi ceux-ci la plu-
part venait en voiture mais un groupe d’irréducƟbles to-
cards décida de venir en train par flemme de devoir con-
duire et par manque de voitures. Afin de ne pas s’ennuyer 
pendant de longues heures et ne sachant pas parler un dia-
lecte normal de manière sobre, ils décidèrent de se munir 
de diverses armes. Pour un total de 6 personnes, ils ont dé-
cidé de prendre 4 Gordon de différents goûts, une bouteille 
de pasƟs accompagné de son eau en bouteille et une bou-
teille de Rogance. Puisque le train pour Libramont un ven-
dredi 18h est toujours plein, ils se sont installés « en mode 
beau gosse » dans un sas avant de commencer par le pasƟs  
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en remplissant bien évidemment les verres à 50/50. Il se 
trouve qu’au bout de 40 minutes de train, la bouteille était 
vide et le groupe commençait enfin à pouvoir parler nor-
malement. Ça du moins c’est ce qu’il pensait car au vu des 
regards jugeurs des autres membres, ça n’a pas l’air normal 
de s’enculer la gueule dans un train un vendredi soir. En 
arrivant finalement au lieu de la murge il ne restait qu’une 
bouteille d’eau et demie.  

Le reste de la soirée s’est poursuivi par une bibiƟve avec 
changement de grand-maître toutes les 15 minutes. Après 
cela, on a conƟnué à boire jusqu’à tous mourir dans nos 
lits. Le lendemain maƟn, les alcooliques se sont réveillés à 
cause du SICI qui a fait son tour des chambres avant que la 
moiƟé d’entre eux retournent dormir. Un peƟt groupe dé-
cida de s’enfermer dans une pièce avec comme seule règle 
si tu sors, tu ne parles à personne et tu remplis juste les 
cruches. En ce qui concerne l’acƟvité de la journée elle ne 
s’est pas faite puisqu’on était trop bien avec nos fûts et nos 
cruches. Je ne vous parlerai même pas du fait de s’être en-
fermé à poil dans un vesƟaire et d’avoir déclenché l’alarme 
incendie car apparemment ce n’est pas ouf 10 vapes dans 
un endroit enfermé. 

Bref, ce fût un bon week-end, 

Killian « Le Kiks » Michel  

Editocards 
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Le problème de guindailler 
Si vous n’en êtes plus à vos premières année de guindaille, 
la fameuse « tenue de guindaille » est dorénavant devenu 
pour vous une évidence. Vous en êtes probablement à 
votre 2ème ou 3ème paire de chaussure de guindaille et 
vous avez peut-être même un Ɵroir spécial pour vos tenues 
les plus flinguées que vous sortez chaque fois que vous allez 
vous tauler.  Mais même si vous n’en êtes qu’à votre pre-
mière année, ce principe de se déguiser en sac à patate 
quand vous sortez a été très vite intégré et vous pouvez do-
rénavant repérer sans soucis les peƟts secondaires qui vien-
nent faire leurs premières expérience dans la ville du crime 
rien qu’en regardant leurs chaussures. 

Et bon, on est tous d’accord pour dire qu’on ne se saperait 
pas comme ça pour aller en boite, sachez qu’à l’étranger 
même dans les équivalents des cercles personne ne fait ex-
près de mal se saper. Pour ne citer que les Pays-Bas, sachez 
que là-bas les guindailles organisées par les « Guildes » sont 
en réalité en tenue de ville. Il y a même une tradiƟon que 
l’on pourrait apparenter à celle de transmission de band, 
cape ou tablard d’un comité à l’autre. Sauf que chez eux 
c’est une veste de costume. Plus disƟngué, hein ? 

Mais bon au final nous aussi on a des guindailles bien dé-
biles où on décide de bien se saper  pour faire genre qu’on 
ne fait pas exactement la même chose que les autres jours 
et qu’on est aussi parfois un peu disƟngué. Mais bon vous 
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avez probablement tous déjà fait un banquet de cours, un 
banquet S11, S12, half-Ɵme ou même un bal et vous savez 
donc tous bien que ce n’est que pour se donner bonne 
conscience.  

Jusqu’à ceƩe année, je considérais ces rares occasions 
comme excepƟonnelles, mais rentrer à la fois dans un 
ordre et dans le comité m’a fait comprendre que ces occa-
sions pouvaient rapidement devenir très nombreuses…. Et 
j’avoue que je m’en suis donné à cœur joie !  

Mais tout ça a une limite… au rythme parfois de 1 ou 2 ou-
verture par semaine  et d’une séance le weekend les 
quelques rares vêtements disƟngués qui me restaient ont 
pris tarif. Mes chemises blanches n’en ont maintenant plus 
que le nom, ma veste de costume n’est plus unicolore, il y a 
un énorme trou dans mon pantalon de costume et je ne 
sais même plus où retrouver une cravate.  

Vous me direz que c’est pas bien grave. Je vous dirais que 
jusqu’aujourd’hui j’étais bien d’accord.  Mais bon ça risque 
de le devenir  lundi prochain quand je vais devoir expliquer 
à mes parents pourquoi j’ai mis ma chemise comité et un 
jeans à ma proclamaƟon… 

Faites aƩenƟon à vos vêtements, ne meƩez que vos tenues 
de guindaille en guindaille. 

Louis « Sarty » Sartenaer 

Bien habillé 
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Mercatocard 
Yo les gonz,  

Comme vous l’aurez lu dans l’édito, il y a 2 semaines j’ai dis-
paru à l’UESM durant 6 jours après avoir été acheté par eux 
durant le Mercato. En vrai, le Cesec a également essayé de 
m’acheter en retard ce qui a fait qu’une petite mésentente 
se déroula entre les deux cercles. Afin de résoudre cela, le 
Cesec a été autorisé à m’emprunter pour leur corona du 
lundi aprem de 14 à 17h. Cela entrainera que je me suis re-
trouvé à 17h à courir autour du lac bourré avant d’aller en 
souper avec la MDS. N’ayant bien sûr presque pas mangé je 
n’ai bien sûr plus aucun souvenir et donc je ne dirais au-
cune info dessus. Cette perte de mémoire n’annonçait pas 
le fait que pour ma première nuit dans le kot UESM mon 
colocataire provenant de la mémé allait m’empêcher de 
dormir. Il se trouve que 5 minutes après être rentré dans la 
chambre à 2h30, monsieur a commencé à avoir une crise 
de fois. Cela veut dire qu’il n’a pas arrêté de vomir pendant 
toute la nuit sur le côté du lit. S’il n’y avait eu que le son et 
l’audio du vomi ça aurait pu aller dû à ma fatigue et l’alcool 
présent dans mon sang mais malheureusement, puisque les 
2 lits étaient collés, il y avait la peur constante que le boug 
me vomisse dessus. 

Le lendemain, nous entamâmes la journée par des jus 
d’orange vodka histoire de ne pas nous faire revenir à un 
état sobre. Après cela et pour entraîner la seule mercato 
qui devait passer sa corona le lundi suivant, nous avons  

9 

 

entamé une petite bibitive avant d’aller faire une douche 
picole puisqu’apparemment nager dans le lac est interdit et 
qu’il fallait nous faire faire une activité aquatique. Pour finir 
en beauté, nous avons dû boire un fût au Cesec car flemme 
de chercher. 
Le mercredi, afin de montrer que le Sporkot ce n’est pas 
juste se taper la tête, nous avons eu droit à une activité cul-
turelle, un petit voyage avec un guide à la butte du Lion à 
WATERLOO (Ilias t’es cité). Comme nous étions quand 
même obligé de boire de l’alcool à un moment, nous étions 
donc obligés de terminer une canette de 50 de cara avant 
chaque trajet en voiture et donc comme par hasard le 
nombre d’arrêt a été plus important que nécessaire. Ce 
n’est qu’après la troisième canette que je me suis rendu 
compte que malgré le fait que j’étais le seul malade, j’étais 
également la seul à respecter cette règle de la canette. 
Puisque le soir, l’UESM avait son traditionnel bar trappiste, 
nous nous sommes retrouvés avec une feuille contenant 
toutes les sortes de trappistes et nous devions les finir. 
Comme tout bon imbécile, je les ai toutes claquées et vo-
mies pour finir rapidement. 
Le dernier jour, nous avons fait un petit tour des bars 
aprems avant de finir par faire un tour des bars du haut de 
la ville en soirée. 
Au final, j’ai perdu 5 ans d’espérance de vie mais c’était 
fun. Au fait, PP oublie pas de remettre ta lettre. 
Killian « Meilleur Mercato » Michel 

Mertacotard 
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De la pub Gratos 
Voilà le contenu d’un mail envoyé il y a 2 semaines à 
l’adresse mail cisalop@gmail.com (n’hésitez pas à faire 
comme eux, c’est très diverƟssant pour nous !) : 

 

Yo la team Salop' !  
 

Avec les copains on balance un banger sur Louv ceƩe an-
née : Kot So Pot 

Le concept : un Picolo gratuit (et sans pub) sans tous les dé-
fauts pourris du Picolo et surtout adapté aux ambiances de 
Louv'.  
 
Je vous en dis pas plus, je vous drop le site web ici: hƩps://
kotsopot.be 
 
 
Je vous joins l'affiche officielle du jeu, droppez la dans une 
Salop'eƩe si vous êtes chauds,  

Bonne fin de S8, 
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 Pcq on est quand même sympas 
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Retour en arrière 
Vous ne le savez peut-être pas mais la Salop’ c’est pas exac-
tement tout jeune comme journal. Alors vu qu’on est du 
genre à adorer  voir des gens faire leur taff mieux que nous 
voici un arƟcle qu’on a retrouvé dans les archives du CI (et 
oui pour le coup c’était mieux avant) 

PS : pour les vieux qui lisent encore ce mardimadaire, n’hé-
sitez pas à nous envoyer vos meilleurs arƟcles de l’époque, 
on se fera un plaisir de les lire et, qui sait, d’en republier 
certains ! 

‘’Chère Maman, 
Je t'écris pour te dire comment s'est passée ma première 
semaine à l'université. Le premier jour au maƟn, le directeur 
de l'école a fait un discours avec plein de citaƟons et de pe‐
Ɵts dessins, pour dire que de toutes façons on est les meil‐
leurs. Puis un peƟt rigolo très mal habillé (il n'avait même 
pas de chemise et portait un pull mauve !) a essayé de l'imi‐
ter, c'étai drôle. Je crois que c'est le président du Club des 
Ingénieurs, et il nous a parlé de baptême. Je trouve que 
c'est bien de se faire bapƟser, puisqu'on est dans une uni‐
versité catholique, mais moi j'ai déjà été bapƟsé quand 
j'étais peƟt, avec parrain Alphonse et marraine Adèle. 

Ensuite. j'ai été à un cours de dessin, et j'espère que plus 
tard, j'arriverai à dessiner comme Monsieur. Puis j'ai mangé 
un pain saucisse au barbecue organisé par le CI (les 
bonshommes en mauve du Club des Ingénieurs). C'était aus‐
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si bon que ceux qu'on fait à la maison avec les cousins. Puis 
c'était congé parce que c'était la rentrée. 
 
J'ai essayé de visiter Louvain-la-Neuve mais je me suis per‐
du, alors je vais aƩendre d'avoir un plan pour sorƟr de mon 
kot et de la route vers l'école. Le soir, j'ai installé mes 
affaires (tu as oublié de metre un pijama dans ma valise, j'ai 
dû en demander un à mon cocoƟer, et il a dit que je pouvais 
avoir le sien car de toutes façons il dort avec ses vêtements 
du soir. 

 
Mardi maƟn. au cours de physique, une bande d'étudiants 
avec des gens du CI a débarqué dans la classe, et nous a 
montré comment nous installer pour bien écouter, à genou 
sur la tableƩe. Puis ils ont recommencé ces histoires de 
baptème, je crois qu'ils sont un peu extrémistes catholiques, 
et nous ont dit qu'on était sales. C’est vrai que eux, pour ne 
pas se salir ils portent des tabliers et un chapeau. Ils disent 
que dans un mois nous pourrons être propres si nous 
venons souvent au CI. Il y a sans doute beaucoup de douch‐
es là-bas. 
 
À mon kot, je me suis réveillé pendant la nuit parce que 
j'avais un mauvais rêve que j'étais sale, et j'ai voulu prendre 

Salop’ S3 1998 
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Retour en arrière 
une douche, mais l'eau était froide. Je demanderai à un 
comitard (il parait que c'est le nom des étudiants mauves) si 
je peux uƟliser leurs douches. 
 
Je suis allé au CI, et ils m'ont expliqué l'affaire des douches : 
entre minuit et six heures du maƟn, elles sont toujours 
froides, c'est pour être sûr qu'on rentre dormir avant minuit. 
Au CI. j'ai remarqué qu'ils sont très poinƟlleux sur l'hygiène 
el la propreté. Il y a toujours une ou deux personnes en uni‐
forme bleu qui font la vaisselle on qui neƩoient le bar. 
 
Peux-tu me rapporter des habits propres et du savon quand 
tu viendras me voir. Pour les repas, tu n'as plus besoin de 
me les préparer car la cafétéria s'en occupe. Dis à mon 
oncle William que je n'ai pas besoin de sa laƩe à calculs, ni 
de son livre de mathémaƟques. Pour calculer, ils vendront 
bientôt des nouvelles machines (sur lesquelles on peut 
même faire des graphes et meƩre des copions mais il ne 
faut pas que le professeur s'en rende compte), et pour les 
livres, j'ai déjà tout acheté chez Sissi Là-bas, les serveurs 
sont encore plus mal habités que les comitards, et on dirait 
même qu'il y en a qui font exprès de se graƩer les parƟes ou 
de montrer la fente de leurs fesses quand ils se penchent. 
 
Est-ce que tu pourrais aussi signer la page « approbaƟon 
parentale » du peƟt carnet bleu que je joins à la leƩre ? 
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Merci beaucoup, et gros bisous à toi, à papa et à SuzeƩe. 

Ton Maximilien chéri.’’ 

NDLR : comme quoi en 25 ans y a au final pas grand-chose 
qui change ! Sauf peut-être les calculeƩes... 

Salop’ S3 1998 
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Des mêmes 
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On le rappelle, la délaƟon et les ragots sont encouragés, 
n’hésitez pas à nous envoyer  ce qui vous démange de par-
tager mais que vous voulez faire de manière  anonyme ! 

Un ragot 
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Des mêmes 
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Encore des memes 
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Des mêmes 
 

23 

 

 

Encore des memes 



Une Blague? 

Un message à faire passer? 

Un ragot à dénoncer ? 

Un événement à raconter? 

Ou tout simplement envie de faire un 

peu de grabuge pas cher ? 
>>>     cisalop@gmail.com     <<< 

 


